
,1, ,·C1u1"1, int-:r,atl,,,, notamm<>nt l'Essai carpo• 
p- J1hi1u,• . •1•1i c,~nli,·nt une classirication d<>s fruits 
aa~, ~n:,nlt" 11u·lng.;.nit•use . 

1::c 1,r,-,-.•n,-,, ,I,• <'<'I f'ns.>mble imposant de travaux 
Jr prt-:ni•r ,,r,lre . on cornpr,,nd que M. Du Mortier 
a,· , .• unanimcnv•nt acclarne pre,;ident de la Societe 
rc .. ,I, ,If h ,ta ni,l'"' lie B,•l;;i11ue en 18t>2, lors')t1e 
fn ; ,.·.,h ... .,,,,1e as,;oria1io11. On comprend egalement 
,111- \~ .:-,:,11, ern~m~n1, repondant aux vceux exprimes 
au t,)ro <\, b ~ti<'nce. ail decide que le 1,uste de 
:Y . [>o ~I ,r:i•r "'rail place dans le Jardin bota• 
n,,1c~. C, ,1 ",...,; frais <1ue cette oouvre d'art a ete 
-,1,,: c r,.,, p.,r ~I. ;\(elot. 

lne r:.,,fadle de,tinee a rappeler le ~ouvenir de 
Ii rn.wi:~,a,ion ,tu 5 mai a ele frappee par M. \Vie­
e,r E!I,• HI ,J~ moyen module et porte ii !'avers le 
1-·rr:111 ";:"ur•11<P11v•11t tract\ de 1\(. Du Mortier, 
ao ~'""" uri,. t.ranche :!t> laur1eravec le~ mots: V1Ro 
[l'>,,c n~~1Mo B.-C. llc MoRTtKR. DE RE BOTANtcA 

orn■r n•iro ■occcLxxvm. Avec 111 legcnde autour 
•la ,·h~mp: FELIX Q\' I POT\' IT RERVll COGNOSCERE 

l.& \ ... 1.5 . 

1 ·,, ,x~rurlaire en or de cette medaille a ete re­
n i, a ·y _ Liu Morti!'l'; ,rautres exPmplaires, en 
t r--:,cr,. ()nt t>te distribues aux assistants, parmi Jes , 
,,~•I• ~:uraient ~DI. le$ ministres de l'interieur et 
d-1 tra,aux publics. 

LES PLANTES 1:0.SECTIVORES. 

C.-tt .. •1u.,,1ion curi .. use de physiologie vegetale 
Ht '"'" do> c,-llt>s •tui, dans ces deruiers temps, ont le 
, 1~, p;,.s.,i ,,une Jes sa,·ants et attire !'attention du 
; •.t -. ,c . )I . Leo Errera, resume dans le dernier 
:, , : :•· ti~ d" la Socic1c T()J·ale de Botanique, Jes ex pe­
t,..._,,,,. fai1.,, rk-,11,meut ,, ce ~ujet par MM. Fr. Dar­
.. '" · K.,li,·nn:wn. ,on Raumer et Reess, et <1ui Jui 
... ,.,· 1~ot avoir d.- :i mtivem<>nt resolu la question. 

I>-1,u1a la puhlication du livre remarquable de 
\I Ch. Da,-.,.in, - Insectivorous plants - ii n'y 
•' ,i, £<.! de duute. pour tout esprit non prevenu, 
,i.r :II. Errera, •1ue certains n>getaux ne fussent ca­
V' I ;,. d.- prerulre d<"s insectes, d'en dissoudre Jes 
F•rt1,-a alt, umicoldl:ll au moyen d'une secretion 
c.,,, :.,.,,e au &11c ga!.lrique, et d'absorber les M pep­
i. r.,1 • ain.;i forrues . Au point de ,ue darwiniste, on 
r., -..ar-ait p.-n;;,-r ')u·un mecanisme aussi complexe 
,: au,i a'1miM1ble •1ue J'est celui des plantes insec• 
u, , ?'t'<, f.,o,: tionn., a,"'c une si grande precision sans 
..,,~r. i,rorir pour la plante. Si ce mccauisme n'etait 
I a, ttt&·utile, la sflt>etion nature Ile tendrait rapi­
J.-u.,01 . .-n ~fft'l , a le reduire a un etat rudimentaire 
.. 1 r.1im1n .. r tout a fait C'est ce que J'on avail deja 
!:-., :--m,,r,1u~r do> differents coted. 

T- ,01.-iui., la preuve directe et ccncluante des ser­
' , .-. 'lu~ re, .. ! aux n:g,,taux une alunentation aoi­
a... • mao,1uail Pucore: c'etait la le plus grand desi• 
,w11wn d, la tb"<lrie cartai\'Oriste. 

Pu i;o h:,.,arrl dont la science ne peut que se 
,... ><Ur, dn ri'•·h-rchf>S approfondies sur l'alimenta-
1. : de la p'. ante inS<'Cti\'Ore europoenne la plus 
"ocn:,.,. I• Drosera rotundifolia,ontete executees 
.., a.•rn• t•mps ( liti7-1878J, daos deux pays : en 
~: .'•-..r-r-, par M. Francis Darwin, le flls de l'au­
,,.., ~ • l~sectivorous Plants: .. en Allemagne, 
pc \1\1 C::i. K•ll;,nnann et E . von Raumer, sous 
; "-i"""'l ,f,- M. RttS8, connu deja par d'interes­
u ,. ,; "'c· lt1 dP chimif' sur le suc gastrique du 
llr•.vr.s. l#'t! d,-ut cbtes, la methode suivie et le 
,.,... , :;,.: f<.ocl.lmenul obteuu soot parfaitement con­
' ,.,."',,t.e : on a cullive un !!rand nomhre de Drosera 
..,,_,,, .i,,. Mo•J11ious idPuti•1ues, uo pie<l sur deux 
~ ... ~! ~li,.,...m,.ot nourri d'aliments animaux et 
:..-.-,.. • a!!'Jru<'; • et, en Allemagne comme en 
Jc...- .. ..,..,., IH pi .. d.11 oourris l'ont emporte par leur 
• .- ,...,r, i,ar l<'ur fertilite, etc , sur lea plantes ··~-

\ · .,, •1~•l•111"'1i d"tails sur Jes deux series d 'expt!-
,. ..... ,,.. tt ■or l"'11'8 multats. M. Fr. Darwin a 
JI•~ "'fi<1roo 200 Dro1ua rotu'lldi(olia dans des 
...... ,,.. pn,i~ de mouMe ; cha,1ue assiette etait 
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divisee en deux par une mince cloison et couverte 
de gaz pour Pmpfrher l'acces des insectes. Les 
plantes de l'un des compartiments recevaient regu­
lierement A peu de ' jours d'inlervnlle, de p<'tits 
fragmenls de rosbif sur leurs feuilles, l•s autres 
etaient priveesde toute oourriture anim11le l\11\l. Kel­
lerman11 et ,·on Raumer ont cultive 120 Drosera 
rotu11difolia dans d"ux caisses remplies d'un me ­
lange de sable tamise, de terre de bruyere et de 
tourhe pulnlrisee. Les insectes etaienl ecarttis par 
une couverture de verre et de gnz. Dans chaque 
caisse, une plante sur deux etait nourrie de puce­
rons, tous Jes dix a doµze jour,; en moyenne. 

Grace a l'alimentation beaucoup plus uutritive 
employee par .M . Fr Darwin, la difference entre Jes 
planles nourries et Jes planles alTamees s·est montree 
bien plus forte ch<>z ses Drosera que chez ceux des 
naturalistes allemands. Daus son experience, en 
eflet, Jes plantes nourries furent bient6t 1,lus vertes, 
plus saiues, mieux fieuries que leurs rivales; tandis 
qu'a premiere vue, on n'apercevait pas de ditfetence 
etllre Jes deux sortes de plantes dans !'experience de 
1\11\l. Kellerman et von Raumer. l\Iais un examen 
soigneux a fait voir, aussi bien chez Jes planles de 
ces <leux obs<'rvateurs que chez celles de M. Fr. Dar• 
win, que J'ensemble des pieds nourris l'emportait 
notablement sur !'ensemble des pieds atfames. 

Ainsi la superiorite des plantes nourries esl soli­
dement demonlree et apparait surtout dnns leur fer­
tilite accrue. Ce u'est que dans le nomhre des bour­
geons lateraux qu'ellf'S soot un peu inferieures aux 
pieds affames, dans le rapport de 80,5 a 100 (et non 
72 : 100 comme M. Reess le dit , sans tloute par 
erreur de calcul). II est d'ailleurs possible que la 
depense d'une plante en bourger•ns lateraux et sa 
dep~nseen procluction de grai:ies s'equilibrent et que 
la nourriture animale favorise surtout cette dernierf' . 
C'est ce que des experiences speciales devraient 
decider. 

En somme, M. Errera pense qu'on peut resumer 
l'etat actuel de la question en ces termes : II existe 
certainement des plantes insectivores. Ces plantes 
capturent, retiennent et digerent des insecles et en 
nbsorbent Jes parties nutritives La nourrilure aoi­
male, sans etre indispensable a Jeur vie, au moins 
pendant une generation ou deux, leur est neanmoins 
extremement profitable; et cela surtout au point de 
vue de leur fecondite. 

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES .AUX 

ET.ATS-UNIS. 

Le rapport sur Jes Public libraries, qui avait ele 
redige a !'occasion de J'Exposition de Philadelphie 
et qui vient d 'etre distribue avec la rlus grande li­
beralite des deux cotes de l'Atlanti<tu<', est une 
reuvre d'une richesse extrnordinaire. 

Cet enorme volume, de plus de l,?00 pages d'im­
presslon compacte, remplies de chiffres, de lisle$ de 
uoms, de tableaux de toute sorte, contient, dans 
trente-neuf chapitres ou rapports distincts, Jes ren­
seignemenu. Jes plus complets et Jes plus detailles 
sur la fondation, le developpement et )'organisation 
actuelle des Bibliothettues de toute nature dans Jes 
Etats de )'Union. C'est, croyons-nous, le premier 
document de cette nature qui ait ett\ publie sur Jes 
deux continents. 

MM. Samuel, Warren et N. Clark, auxquels la 
direction en etait confiee, expliqu«nt excell<'mment 
<lans J'introduction l'utilite d'un semblable travail. 
L'influence du bibliothecaire comme .. educateur .. 
t•st, disent-ils, rarement appreciee; le choix qu'il 
doit faire pour )'acquisition des ouvragPs, Jes rap­
ports qu'il a avec Jes lecteurs auxquels ii indi,1ue 
fre<1uemment le livre A lire, etc. , tout cela lui doune, 
souvent sans qu'il s'en doule Jui meme, un ascen­
dant considerable sur Jes habitudes de pensee et Jes 
goitlS litteraires d'une foule de lecteurs qui ne 
trouvent que dans Jes Bibliotheques publi,1ues leur 
nourriture intellectuelle. Ce rapport eat <lone une 
(IJUVre d'education au plus haut chef. 


